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Préface




L’avenir à construire par les entrepreneurs


La Fondation d’entreprise MMA des Entrepreneurs du Futur que j’ai l’honneur de présider est un do tank qui a pour ambition de soutenir et d’encourager les initiatives, l’innovation et la capacité des entrepreneurs et des territoires à tirer parti des mutations.

La France est riche en think tanks qui, pour la plupart, sont de qualité, mais ont cependant du mal à transformer leurs idées en actions concrètes. Les « diseux » sont rarement des « faiseux ». Le temps est venu de se mettre à l’écoute de ceux qui agissent là où ils se trouvent. Et d’organiser la contagion des bonnes pratiques et des initiatives impertinentes et réussies.

La Fondation d’entreprise MMA des Entrepreneurs du Futur a ainsi repris à son compte les ambitions du Cercle des Entrepreneurs du Futur, dont elle faisait partie depuis sa création en 2003 par les professeurs Michel Godet et Jean-Claude Bouly. Ils sont maintenant tous deux vice-présidents de la Fondation. Mais cette dernière entend aller plus loin et donner plus d’impact médiatique régional et national à cette belle initiative pertinente et impertinente qui a fait ses preuves, notamment au travers du Grand Prix des Bonnes Nouvelles des Territoires qui en est à sa septième édition…

Les défis communs à relever pour redresser le pays face aux mutations du XXIe siècle et retrouver la compétitivité sont autant d’occasions de rebonds individuels et collectifs pour faire émerger de nouvelles formes de solidarité et d’initiatives entrepreneuriales. Le capitalisme financier a fait perdre la tête à ses dirigeants. Mais le capitalisme coopératif issu des crises agricoles des années 1930 est toujours bien vivant, notamment dans les sociétés d’assurance telles que MMA. Les valeurs du mutualisme qui fondent l’économie sociale de marché sont plus que jamais d’actualité : responsabilité et efficacité, humanisme et lien social, solidarité et partage, avec en clef de voûte la performance économique pour garder la maîtrise de son destin.

La Fondation est animée aussi par l’esprit d’évergétisme : « Le bienfait public à partir des libéralités privées » qui nous vient de l’Antiquité où les riches se ruinaient pour l’intérêt général. Elle entend aussi « penser et agir autrement » en contribuant à la société de la connaissance et au soutien de l’entrepreneuriat, ainsi que des initiatives locales de développement. En tant que directeur général de MMA, je me retrouve bien dans cette économie fondée sur le don, et j’ai coutume de dire aux forces commerciales qu’avant d’être intéressé, il faut être intéressant.

Les agents d’assurances et les courtiers sont aussi des entrepreneurs du futur de l’assurance, c’est bien sur eux que la Fondation entend dorénavant s’appuyer, en synergie avec les réseaux de partenaires soutenant l’entrepreneuriat, pour faire remonter les initiatives du terrain. L’entrepreneur du futur, c’est l’entrepreneur d’aujourd’hui qui prépare demain avec des entreprises performantes et innovantes.

La croissance compétitive de longue période tient à l’innovation et à la prise de risque. Les entrepreneurs sont bien les magiciens de cette croissance. Hélas, le déficit d’entrepreneurs est aussi l’un des traits fondamentaux de l’exception française. Nos élites, souvent issues de l’administration, se comportent en gestionnaires de l’existant. Or la gestion ne doit pas être confondue avec la stratégie : la première minimise les risques, la seconde les optimise.

Au lieu de se battre de manière défensive sur les marchés existants, l’entrepreneur part à la conquête du futur. Il ne se limite pas à la réactivité, mais se projette délibérément dans l’action offensive inspirée par la préactivité (se préparer aux changements attendus) et par la proactivité (provoquer les changements souhaités) grâce, notamment, à l’anticipation et à l’innovation. En effet, l’entrepreneur innovant change les règles au lieu de s’y soumettre. On le sait, c’est l’activité qui crée l’emploi. C’est donc l’esprit d’entreprise (entrepreneurship) qu’il faut encourager au sein des sociétés existantes ou créées en vue de nouveaux développements. Mais attention, innovation et technique ne sont pas synonymes. En effet, l’innovation (littéralement, l’« introduction d’une nouveauté ») ne se réduit pas aux volets technologiques (innovation de process, de produits), elle peut être aussi commerciale, financière, sociale ou organisationnelle.

La Fondation d’entreprise MMA des Entrepreneurs du Futur entend faire remonter et connaître les initiatives entrepreneuriales réussies de ceux qui construisent l’avenir et préparent la France à relever les défis du XXIe siècle. C’est ainsi que, chaque année, elle décernera le Grand Prix des Bonnes Nouvelles des Territoires afin de contribuer à la diffusion des réussites et des bonnes pratiques en matière de créativité et d’innovation dans les territoires.

Au-delà de cette action prioritaire et emblématique, la Fondation entend bien soutenir et accompagner l’entrepreneur du futur, « un entrepreneur d’aujourd’hui “en forme”, qui prépare demain pour des entreprises qui ont de l’avenir ». Traduire l’importance du capital humain sous toutes ses formes et notamment la santé du dirigeant.

La Fondation a aussi pour ambition de donner confiance aux entreprises face aux mutations et de les préparer notamment aux ruptures liées à la transformation digitale afin d’anticiper les risques pour mieux saisir les opportunités de croissance.

Enfin, elle souhaite accompagner les dispositifs innovants ou émergents dans les territoires qui favorisent le développement économique et l’attractivité locale.

Officiellement créée fin 2015, la Fondation d’entreprise MMA des Entrepreneurs du Futur ne serait pas née sans la volonté et l’appui sans faille de Thierry Derez, le président de Covéa. Qu’il en soit ici chaleureusement remercié.

La cérémonie de remise des trophées du Grand Prix 2016 s’est déroulée le 8 juin 2016 en présence de Thierry Derez et de Jean-Pierre Raffarin. Ce dernier a su, comme chaque année, donner une dynamique personnelle pleine d’humour et d’optimisme à cet événement. Nous lui en sommes particulièrement reconnaissants et nous formulons l’espoir qu’il voudra bien nous honorer de sa présence l’an prochain.

Hervé FRAPSAUCE,
président de la Fondation d’entreprise MMA
des Entrepreneurs du Futur






Avant-propos




La moisson 2016 des initiatives impertinentes et réussies


L’avenir n’est jamais écrit d’avance, il reste toujours à construire (ou à détruire). Tout dépend des hommes ; il n’y a pas de territoires ou d’entreprises condamnés, il n’y a que des territoires et des entreprises sans projets et sans hommes et femmes de qualité pour les porter. La première bonne nouvelle, c’est qu’un monde nouveau se prépare. Il est en marche, et ceux qui n’auront su ni s’y préparer, ni s’adapter à ses bouleversements, ni en être les acteurs, régresseront, voire disparaîtront selon les lois darwiniennes de sélection et de différenciation des espèces. L’avenir est certainement à la relocalisation des activités dans le sens de la proximité et de la traçabilité. Il est enfin à la production de liens sociaux. On sait maintenant que l’accumulation de biens qui n’est pas porteuse de liens n’a pas de sens.

La France d’en haut est souvent perçue comme mal dans sa peau, mais celle d’en bas, celle des entrepreneurs et des acteurs de terrain, montre que les portes du changement et de l’espoir se trouvent dans les entreprises et les territoires qui, face aux contraintes, innovent et comptent d’abord sur eux-mêmes. Quand on interroge les entrepreneurs vendéens sur les clefs de leur succès, ils répondent invariablement : c’est parce que nous n’attendions rien de l’État que nous nous sommes pris en charge nous-mêmes. « Aide-toi, le ciel t’aidera », écrivait La Fontaine dans la fable du « Chartier embourbé ».

On a tout essayé d’en haut pour lutter contre le chômage, sauf ce qui marche déjà à l’étranger mais aussi en France où le taux de chômage peut varier du simple au triple suivant les territoires. Les facteurs de développement des territoires sont d’abord endogènes. Le pays de Vitré, bassin d’emploi de 60 000 habitants, Grand Prix 2014 des Bonnes Nouvelles des Territoires, connaît ainsi un taux de chômage de 5 % qui perdure depuis à ce niveau.

Quelles que soient les incertitudes de l’avenir, les entreprises seront confrontées aux mêmes tendances et devront faire face aux mêmes ruptures. Comme toujours, les structures, les comportements et la qualité des hommes feront la différence entre les gagnants et les perdants. Raison pour laquelle on trouve des entreprises performantes dans des secteurs dits en déclin ou, au contraire, en perte dans des secteurs dits porteurs. Ainsi, lorsqu’une entreprise est en difficulté, il ne sert à rien de la subventionner en cherchant un bouc émissaire dans les mutations technologiques ou dans la concurrence déloyale. Tout s’explique, le plus souvent, par un défaut de qualité du management incapable d’anticiper, d’innover et de motiver les hommes. Le même constat s’applique aux territoires.


Les problèmes ne nous paraissent grands que parce que nous sommes à genoux

L’ampleur des mutations démographiques (vieillissement des pays développés et explosion en Afrique), environnementales (réchauffement de la planète, épuisement des ressources, pollution), technologiques (numérique, nanotechnologies, Internet des objets et Big Data, production en masse de la variété à petite échelle avec les imprimantes 3D, etc.) et sociologiques (réseaux sociaux, priorité à l’usage, recyclage, partage et troc non monétaire, nomadisme des consommateurs) fait du XXIe siècle le grand carrefour des changements. Nous vivons aujourd’hui une révolution numérique globale, une nouvelle révolution industrielle.

Cette nouvelle donne bouleverse complètement le paysage concurrentiel, les écosystèmes et les positions dans les chaînes de valeur avec l’apparition de nouveaux entrants. D’autant que le client « consomm’acteur » est une personne hybride, à multiples facettes – influenceur et détenteur de pouvoir, acheteur, expert et producteur de contenu – à la recherche d’expériences fluides, efficaces, mobiles, ultraconnectées et personnalisées… enchanteresses dans la durée.




De la remontée des initiatives à la sélection par le jury

Pour sa septième édition du Grand Prix des Bonnes Nouvelles des Territoires, la Fondation, en tant que do tank, a voulu garder le caractère opérationnel en faisant remonter des initiatives et des actions de terrain réussies et exemplaires, notamment en matière d’emploi et de cohésion sociale. Le caractère reproductible ou inspirant fait partie des critères d’évaluation, tout comme l’impact sur l’environnement et la vie locale. C’est ainsi que la Fondation s’est associée aux réseaux accompagnant l’entrepreneuriat dans les territoires : ADIE, APCE, AVISE, BGE, CCI France, la CGPME, Couveuses d’entreprises, France Active, Initiative France, le Medef, Réseau Entreprendre, Solidarités nouvelles face au chômage.

La date de remise des dossiers de candidatures était fixée au 8 janvier 2016 à minuit. Près de 400 dossiers ont été reçus, dont seulement 250 ont été jugés recevables pour cette année. Les autres ont été considérés comme trop récents et ont été invités à se représenter après une ou deux années d’exercice, le Grand Prix visant d’abord à faire connaître des initiatives impertinentes et réussies.

Ces 250 dossiers ont été évalués par le jury1 composé notamment :

– d’une quarantaine de membres représentant les têtes de réseaux autour de l’entrepreneuriat : Alain Belais (APCE), Jean-Claude Bouly (fondateur Ardan-France), Béatrice Genoux (CCI France), Charles-Benoît Heidsieck (Le Rameau), Antoine Héron (ICDD), Sophie Jalabert (BGE), Frédérique Jeske (Réseau Entreprendre), Gilles de Labarre (Solidarités nouvelles face au chômage), Emmanuel Landais (ADIE), Céline Micouin (Medef), Christian Sautter (France Active), Hugues Sibille (AVISE), Bernadette Sozet (Initiative France), Catherine Torterat (Union des Couveuses),

– de personnalités du monde académique, économique et médiatique : Fabrice Bardèche (vice-président d’Épita), Noël Bouffard (Sopra-Steria), Olivier Cazenave et Philippe Ratte (Fondation Prospective & Innovation), Gérard-François Dumont (professeur à la Sorbonne), Yves Farge et Alain Bravo (Académie des technologies), Hugues de Jouvenel (Futuribles), Christine Kerdellant (L’Usine nouvelle), Pierre Méhaignerie (Vitré Communauté), Marc Mousli (Alternatives économiques), Gilles Vanderpooten (Reporters d’espoirs), Jean-Marc Vittori (Les Échos),

– de cadres dirigeants de MMA et de la Fondation : Jean-Marc Bernard, Stéphane Daeschner, Louis Derboulle, Olivier Jarry, André Letowski (conseiller scientifique de la fondation), Patrick Miliotis, etc.

Le jury s’est réuni deux fois en séance plénière. Chaque dossier a été scrupuleusement évalué par 3 rapporteurs ce qui a permis d’en dégager 55 qui ont fait l’objet d’une évaluation par une vingtaine de membres du jury dont l’agrégation a permis d’établir la liste des 15 dossiers arrivés en tête du classement collectif. La discussion, soutenue et bien argumentée, a permis de dégager un consensus sur les 13 primés dont 2 Grands Prix, l’un pour les entreprises du secteur marchand et l’autre pour les entreprises du secteur social et solidaire, recevant chacun 5 000 euros, et 4 primés recevant chacun 2 000 euros. Les 7 coups de cœur reçoivent chacun 1 000 euros.

L’objectif du Grand Prix des Bonnes Nouvelles des Territoires est de recenser les initiatives locales d’entreprises (privées ou publiques) et de repérer les plus novatrices, reproductibles et exemplaires. Ces initiatives ont été sélectionnées en fonction de leur impact économique, social et environnemental, et de leur apport à la vie locale, à la cohésion sociale et à la solidarité. On s’est attaché à distinguer deux catégories d’entreprises : marchande, et sociale et solidaire (ESS) opérant ou non sur un marché2. Ces dernières sont souvent méconnues ; elles représentent pourtant 10 % de la valeur ajoutée et 12 % des emplois du pays. Concrètement cependant, la séparation n’est pas toujours évidente.

En effet, si la définition d’entreprise marchande est claire – il y a des actionnaires et des règles de gouvernance dépendant du statut de SA, SAS, SARL –, l’entreprise sociale et solidaire (ESS) est caractérisée par la finalité sociale et l’intérêt général, le réinvestissement des profits dans l’entreprise et non dans le versement de dividendes. La frontière est floue, car nombre de lauréats se considèrent comme des entreprises marchandes (opérant sur un marché) tout en étant reconnues comme relevant de la catégorie ESS. Quant aux écosystèmes territoriaux, il peut s’agir de collectivités ou d’associations opérant sur un territoire.




Le palmarès et les treize lauréats du Grand Prix 2016 des Bonnes Nouvelles des Territoires

Les trophées ont été remis le 8 juin 2016 à l’auditorium de Novancia Business School, en présence de Jean-Pierre Raffarin, ancien Premier ministre, président de la commission des Affaires étrangères, de la Défense et des Forces armées du Sénat, et de Thierry Derez, président de Covéa. La Fondation a attribué plusieurs récompenses, dont deux Grands Prix, l’un à Compte-Nickel dans la catégorie « Entreprise marchande » et l’autre à l’association VoisinMalin dans la catégorie « Entreprise sociale et solidaire ou écosystème territorial ». Quatre prix, ainsi que sept « coups de cœur » du jury ont également été décernés.


Les deux grands prix


L’INNOVATION TECHNIQUE, ÉCONOMIQUE ET SOCIALE AU CŒUR DU GRAND PRIX DE LA CATÉGORIE « ENTREPRISE MARCHANDE »

Le Grand Prix dans la catégorie « Entreprise marchande » a été attribué à Compte-Nickel. Lancé en février 2014, le Compte-Nickel est un compte sans banque qui peut être ouvert en cinq minutes chez son buraliste. Dépôts, retraits d’argent et paiements en ligne deviennent possibles par le biais d’une carte bancaire qui n’autorise ni découvert ni épargne, et n’accorde aucun prêt à ses clients. Aujourd’hui, l’entreprise travaille avec 1 600 buralistes et compte 80 collaborateurs. Pour l’avenir, les objectifs du créateur sont de poursuivre une forte croissance en travaillant avec 2 300 buralistes et atteindre les 500 000 clients d’ici à fin 2016.




LE LIEN SOCIAL AU CŒUR DU GRAND PRIX DE LA CATÉGORIE « ENTREPRISE SOCIALE ET SOLIDAIRE/ÉCOSYSTÈME »

Le Grand Prix de cette catégorie est revenu à l’association VoisinMalin, créée fin 2010 par Anne Charpy et qui se présente comme une entreprise sociale. Un réseau d’habitants leaders, les « voisins malins », salariés et formés, se rendent au contact de l’ensemble des habitants de leur quartier, essentiellement en porte-à-porte. Les « voisins malins » interviennent dans le cadre de missions réalisées en partenariat avec des entreprises et des institutions qui visent l’intérêt général sur des sujets variés comme le cadre de vie, la maîtrise des consommations en lien avec la précarité énergétique, la santé, l’éducation… VoisinMalin compte 70 salariés en CDI et est implantée dans 9 villes en France.






Les quatre prix

Ont été récompensés les lauréats suivants :

• L’entreprise Pitchy : fondée en 2013 par la volonté de deux frères, Lionel et Benjamin Chouraqui, de rendre accessible, à un coût cinq fois moins élevé qu’un prestataire traditionnel et dans des délais très courts, la réalisation de vidéos professionnelles personnalisées et ce à partir d’animations préfabriquées.

• L’entreprise Terraotherme qui a conçu Terrao, l’échangeur thermique air-eau révolutionnaire. Créé en 2013, à Villeneuve-d’Ascq, il recycle les calories de l’air vicié de tout espace clos. Ce procédé d’économie circulaire appliqué à l’énergie réduit les factures de chauffage ou de déshumidification de 30 à 70 % selon les usages, tout en diffusant un air toujours neuf.

• L’entreprise Auticiel qui commercialise depuis 2013 Amikeo, une tablette numérique qui aide enfants et adultes en situation de handicap à communiquer, à acquérir des repères temporels, à interagir avec les autres et à reconnaître les émotions de ces derniers. Elle a été réalisée avec l’appui d’un comité scientifique composé de professionnels du milieu médical et éducatif.

• L’association L’Outil en main, lancée dans un premier temps à Troyes, qui a pour but de rapprocher la jeune génération et les aînés en sensibilisant les enfants et les jeunes adolescents aux métiers manuels par un accès direct aux ateliers. Encadrés par d’anciens artisans retraités bénévoles, les enfants de 9 à 14 ans sont accueillis pour des après-midi « découverte » des métiers de l’artisanat. 40 % des enfants ayant suivi ces ateliers font le choix d’un métier via une filière d’apprentissage.




Les sept coups de cœur du jury

Le jury a décerné sept « coups de cœur » aux initiatives suivantes :

• La centrale d’achats territoriale Approlys : officiellement lancée en mars 2014, elle résulte d’un regroupement des conseils départementaux d’Eure-et-Loir, du Loir-et-Cher et du Loiret. Groupement d’intérêt public (GIP), cette centrale a pour but de mutualiser et d’optimiser les achats départementaux. Approlys effectue environ 300 millions d’euros d’achats annuels. Les économies attendues la première année représentaient 5 à 7 % de la somme totale, puis jusqu’à 20 % en vitesse de croisière. Fait remarquable, ces économies ne se font pas au détriment de l’emploi local.

• L’entreprise Phenix, qui s’est donné pour mission de redonner une seconde vie à tous les produits invendus, qu’ils soient alimentaires ou non, par le biais de l’économie circulaire. Deux tiers de leur activité sont représentés par des dons aux différentes associations caritatives. Le tiers restant est réparti selon l’état d’avancement du produit : en nourriture animale quand il est impropre à la consommation humaine (à destination des cirques), en revente à des déstockeurs (produits en dehors des circuits classiques de la grande distribution), en compost ou en méthanisation (biogaz).

• Le réseau Adecco Insertion qui accompagne des personnes en difficulté à travers l’emploi intérimaire, via un réseau d’entreprises d’insertion et de travail temporaire. Contrairement aux agences d’intérim classiques, les candidats sont tous très éloignés de l’emploi. Ils bénéficient en parallèle d’un accompagnement socioprofessionnel individualisé très poussé.

• Le Groupe ID’EES : fondé par Pierre Choux en 1985, il est présent dans 26 départements. Il remet en selle dans l’emploi marchand près de 70 % des 4 000 chômeurs de longue durée qu’il accompagne chaque année grâce à 500 employés permanents. Le coût par personne réinsérée est de l’ordre de 6 000 euros pour la collectivité. Cette somme investie lui est doublement remboursée au bout de deux ans sous forme d’impôts et de charges sociales.

• L’entreprise grenobloise Alyl Sécurité Incendie. Spécialiste de la sécurité incendie, cette entreprise a été créée sur un modèle social singulier : l’embauche de personnes victimes de discriminations. La société, qui dispose aujourd’hui de 5 agences, entend déployer sur le territoire national son business model d’ici à cinq ans, avec un projet de 25 agences et un objectif de 150 salariés contre 27 à l’heure actuelle.

• L’entreprise d’insertion Main Forte : installée dans le Nord-Pas-de-Calais et spécialisée dans le transport et la logistique, elle embauche des chômeurs de longue durée et les forme dans une logique de « tremplin », pour relancer leur parcours professionnel. Détenteurs au départ d’un permis B, les salariés peuvent suivre des formations pratiques et techniques pour pouvoir reprendre pied dans la vie professionnelle.

• L’entreprise MAP (Maoré Assainissement Propreté), fondée en 2009, est en pointe sur l’assainissement, mais aussi la gestion des déchets sur l’île de Mayotte. Son créateur se donne comme objectif d’inciter les habitants à recycler plutôt qu’à jeter dans la rue leurs déchets. L’entreprise emploie aujourd’hui une trentaine de salariés et diversifie ses activités.

 

On trouvera dans ce livre chacune de ces belles histoires racontées par Anne-Laure Murier, journaliste indépendante, qui a bien voulu mettre son talent au service de la Fondation.

Ainsi s’achève l’aventure du Grand Prix 2016 et commence celle de l’année 2017. Les dossiers de candidatures sont à adresser avant le 10 janvier 2017. La cérémonie de remise des prix est fixée, elle, au 7 juin 2017.

Michel GODET, vice-président de la Fondation MMA des Entrepreneurs du Futur, président du jury.

Patrick MILIOTIS, délégué général
de la Fondation.
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